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Les araignees: Rencontre de la crainte
et de l'emerveillement

par Pierre-Alain Fürst

1. INTRODUCTION

Au hit-parade de la frayeur et du dedain, les araignees occupent une place de

choix. Elles ne sont depassees que par les serpents, et encore... D'aucuns les trou-
vent bien plus horribles, bien plus effrayantes et sales que les rampants. Et pour ne
rien arranger a leur reputation, elles, elles entrent dans nos habitations.

Pourtant, les araignees nous rendent de multiples services, sont plutot jolies,

pour autant qu'on veuille bien les regarder, et ont des comportements tres interes-

sants et surprenants, facilement observables. On trouve des araignees partout, dans

tous les biotopes terrestres. II existe meme une espece d'eau douce. Elles sont sou-

vent extremement nombreuses et leur etude apporte des renseignements precieux

sur l'organisation et la sante des &osystemes.
Meme si cela peut surprendre, ces quelques raisons sont süffisantes pour que

des biologistes se passionnent d'araignees.

2. VOUS AVEZ DIT ARACHNIDES

2.1 Etymologie du mot Arachnides

Les araignees appartiennent a la classe des «Arachnides». Avant de discuter des

criteres qui differencient ce groupe, une petite explication sur l'origine du terme
«Arachnides» merite d'etre signal^:
Ce mot nous vient d'un recit de la mythologie grecque, dont voici les etapes
essentielles :«Arachne\ fille de Lydie, simple mortelle, etait tellement douee dans l'art du

tissage, qu' eile osa defer une divinite: Athena. Deesse de la Sagesse et deesse guer-
riere, Protectrice des Sciences et des Arts, Athena s'installa sur un metier, en face
dArachne. La deesse broda les douzeDieux de l'Olympe et dans les coins de la toile,

representa quatre scenes de chatiment des mortels qui osent provoquer les Dieux.
Arachne, eile, tissa une extraordinaire toile depeignant les Amours de certains

Dieuxpour de vulgaires mortelles. Furieuse de l'audace dArachne et de la beaute de

sa toile, la deesse detruisit toutes les oeuvres dArachne, qui decida de se pendre.

Voyant Arachne balancer au bout de sa corde et non contente de ce denouement

facile, Athena transforma alorsArachne en araignee, la condamnant ainsi, a tisser

de pietres toiles durant toute sa vie.»
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2.2 Les araignees dans le grand groupe des A rthropodes

H nous parait plus important d'insister sur les caracteres evidents qui permettent
d'identifier des groupes bien connus, meme s' ils se situent ä des niveaux differents
de la classification zoologique, plutot que de respecter scrupuleusement ces niveaux

taxonomiques et les criteres souvent compliques qui les separent. Ainsi par exemple,
dans la figure 1, nous comparons les Crustaces aux Axachnides alors que ces deux

termes s'emploient a des Ahelles taxonomiques differentes. Peu importe, le but est

totalement piagmatique: eviter les confusions qui sont regulierement faites et placer
les AraignAs au sein des Arthropodes («Invertebres ä pattes»).

Les criteres de determination employes dans lafigure 1 se veulent done simples,

pratiques et bien visibles. De meme, les dessins ne sont que 8 exemples parmi des

milliers d'espAes d'aspects tres variables. Iis ne servent qua illustrer les propos et ä

aiguiller le lecteur.

Les Arachnides se distinguent aisement de tous les autres Arthropodes par leur
nombre de pattes ambulatoires (servant a la marche). Tous en possAlent 4 paires.
De plus ils n'ont pas d'antenne. En lieu et place, l'Evolution les a dotA d'une paire
de cheliceres. Ces appendices sont souvent en forme de pinces, de stylets ou de

crochets (voir Fig. 2-c). Juste ä cote, vers la bouche, on trouvera deux pedipalpes,
appendices de formes et de fonctions tres variables. lis ressemblent a une petite

patte chez les AraignAs (voir Fig. 2-b), alors que chez les Scorpions et les Pseudo-

scorpions, ils forment les pinces!

2.3 Les «cousins» des Araignees

La Classe des Arachnides est divisA en 11 Ordres, mais 5 settlement sont sus-

ceptibles d'etre observes en Suisse (voir Fig. 1):
Les Scorpions sont bien connus. Leurs pinces a l'avant du corps et leur abdomen
termine en dard (aiguillon a venin) suffisent pour les identifier. En Suisse, il faut se

deplacer au Sud des Alpes pour avoir des chances den observer.

Un peu moins connus sont les Pseudoscorpions. Pourtant ils ne sont pas tares
chez nous. On peut les rencontrer dans la litiere des forets, dans les composts, mais
aussi dans les maisons. Iis sont petits, moins de 5 millimetres, ont l'avant du corps
qui ressemble a un scorpion (d'ou leur nom) mais ne possAlent pas de dard au bout
de l'abdomen.
Les Acariens sont egalement petits; leur taille est le plus souvent de l'ordre du
millimetre. Extremement frequents partout, dans la litiere, en eau douce, sur les murs,
ou parasites sur les plantes (ils sont alors appelA vulgairement araignAs rouges), ils
n'ont pas de particularite morphologique evidente, leur petite taille n'aidant en
rien ä leur identification. Le meilleur critere general de determination est certaine-

ment l'allure de leur corps: en une seule partie et non segmente. Mentionnons
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encore que les tiques (tzeques en patois) sont aussi des Acariens, celebres pour leur
mode de nutrition particulier. Hematophages, elles se fixent sur les Vertebres (dont
Phomme) pour leur prelever du sang en guise de repas. Les piqüres de tiques sont
le plus souvent sans suite. Pourtant, quelques maladies parasitaires, transmissibles a

l'homme par l'intermediaire des tiques, ont pu recemment etre mises en evidence
dans certaines regions de notre pays (voir ä ce sujet: Aeschlimann et Gern, 1990).

Ii nous reste ä separer les Opilions des Araignees. Le critere le plus sür est le nom-
bre d'elements distincts qui ferment le corps de l'animal. Les Opilions ont le plus
souvent un corps globuleux, segmentq en 1 seule partie, d'ou partent 4 paires de

pattes, longues et fines. Les araignees ont un corps forme ties nettement de 2 parties
relifes par un pedoncule. Les 4 paires de pattes des araignees peuvent etre ties robustes

ou ties longues et greles. Attention ä la confusion!
Retenons done deux points principaux:

— Les Araignees riont rien ä faire avec les Insectes, si ce riest qu'elles font aussi par-
tie des Arthropodes. La parente et done assez lointaine, identique par exemple,
ä celle des Mammiferes et des Oiseaux au sein des Vertebra.

— Les Araignees font partie des Arachnides, groupe tres polymorphe comprenant
11 ordres dont 5 sont represents en Suisse.

3. QUELQUES ELEMENTS DE LA BIOLOGIE DES ARAIGNEES

3.1 Des populations impressionnantes

Les araignees etant toutes predatrices, il est interessant de connaitre l'impact
qu'elles peuvent avoir sur les populations d'insectes. Des estimations ont ete faites

en Angleterre. Dans une prairie legerement humide, plus de 300 araignees par
metre carre ont ete recensees, soit plus de 3 milhons a l'hectare. Chaque individu

mangeant en moyenne 100 proies par an, on obtient une consommation annuelle
de 30 000 proies par metre carre, done de.... 300 000 000 proies a l'hectare. Les

Anglais ont poursuivi ces investigations et ont estime cette consommation
annuelle sur toute l'Angleterre: 220000000000000 (220 billions) d'insectes!

Une autre maniere de montrer l'importance des araignees dans les ecosystemes
a ete employife en France, ou les donnees fournissent le renseignement suivant: le

poids de toutes les araignees de France est en tout cas egal ä celui de toute la
population.

Se passer des araignees equivaudrait done ä etre envahi d'insectes! A l'inverse, les

favoriser par des traitements adaptes et modern, ne peut etre que profitable ä l'agri-
culture et ä l'environnement. Elles jouent done un role primordial dans la regulation

des populations d'insectes et dans l'equilibre des ecosystemes.
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Fig. 2. — Quelques elements de la morphologie d'une araignee: Dysdera crocata. La taille
reelle du corps est d'environ 12 millimetres. On peut observer une excroissance ä l'extre-
mite du pedipalpe. Cette particularity morphologique est commune a tous les males d'arai-

gnees et est bien utile pour les distinguer des femelies,

a: aspect de l'araignee vivante.
b: schema general et legende.

c: coupe d'une chelicere montrant le Systeme venimeux (agr. X 3 par rapport ä la Fig. 2-a).

d: extremite de l'abdomen montrant les six filieres (agr. X 10 par rapport a la Fig. 2-a).
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3.2 La soie:iln'y a que ga!

Une autre particularity des araignees est leur faculte de production de soie. La
aussi, les chiffres parlent d'eux-memes: Les araignees d'un hectare de prairie
humide produisent journellement assez de soie pour faire deux fois le tour de la

terre au niveau de l'equateur! Et en une petite semaine, elles auraient facilement
relie la terre a la lune.

La soie est emise a partir d'organes specifiques situes ä l'arriere du corps; ce sont
les filieres (voir Fig. 2-b et 2-d). A l'interieur de l'abdomen, elles debouchent sur un
grand nombre de glandes productrices. Les especes europeennes possedent genera-
lement six ou huit filieres.

En se deplafant, toutes les especes d'araignees laissent derriere elles un fil. Cette

pratique n'est pas un gaspillage, mais plutot une assurance-vie. En cas de chute ou
de difficultes, les plus agiles pourront toujours se raccrocher ä ce grappin et ainsi se

sortir de situations delicates. En periode de reproduction, certains males partent ä

la recherche de femelles en suivant ces «fils d'Ariane». Et comme l'odeur de la soie
des femelles est differente de celle des males, les risques de confusion sont minimes.

Fil d'amarrage

Fils d'envol

Fig. 3. — Araignee juvenile en posture de decollage (phenomene du «baloonning»).
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A la fin de Pete, beaucoup d'espk:es, et specialement les juveniles, utilisent un
moyen original de deplacement ä longue distance. C'est la periode de dispersion,
et lä aussi la soie a une importance primordiale. Profitant des conditions meteoro-
logiques favorables (legere brise du matin ou du soir, air chaud), elles montent sur
un promontoire, un piquet de cloture par exemple, tendent l'abdomen vers le ciel

et emettent des fils de soie longs et legers, tout en ayant prealablement assure l'ope-
ration en s'amarrant solidement au substrat, avec un autre fil [voir, fig. 3).

Lorsqu'elles presument que le vent est ideal pour un decollage, elles sectionnent les

amarres et se laissent empörter suspendues a leurs fils pour un voyage dont seul

Eole connait la destination. Des aerostiers ont observe des araignas en balade ä

plus de 4000 metres d'altitude. Ce phenomene original est appele «baloonning».
L'idee si repandue de l'araignee qui attend sa proie au centre d'une toile orbitele,

ne doit pas nous faire oublier que beaucoup d'especes construisent des pieges

d'aspects totalement differents: en forme de nappe, d'entonnoir, voire meme de

simples fils collants qui trainent sur le sol et dans lesquels les proies trebuchent.
Les Dinopis vivent dans les regions tropicales. Elles tissent une toile tout ä fait

classique en ce qui concerne la forme, mais pas du tout pour ce qui est des points
d'accrochage. En effet, la toile est assemblee entre les pattes posterieures de l'animal.

Lorsque le travail est termine, l'aiaignee saisit son oeuvre de ses pattes anterieures,
s'accroche fermement ä une branche et attend le passage d'un «repas potentiel».
Lorsque celui-ci est en vue et ä distance favorable, l'aiaign& lance sa toile sur sa

victime (Fig. 4).

Fig. 4. — Araignee du genre Dinopis-. Construction de la toile et chasse. (Illustration tiree

de PRESTON-MAFHAM, 1984).
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Les araignees americaines du genre Mastophora ne tissent plus de toile. Elles se

contentent de fabriquer une boule gluante qu'elles suspendent au bout d'un fil. Du
haut d'une blanche, elles saisissent le fil dans leurs pattes anterieures, et lui impri-
ment des mouvements de rotation lorsqu'une proie s'approche, comme on utilise-

rait un pendule (Fig. 5). Les vibrations de cet engin semblent attirer les papillons.
Iis volent trap pres et finissent, tot ou tard, par s'engluer au bout de la ligne. Certai-

nes especes de ce graupe d'araignees, appelfe « araignees ä Bolas», sont encore plus
efficaces dans leur maniere de proceder. Pour assurer leurs repas, elles emettent des

odeurs qui attirent les papillons.

Fig. 5. — Araignee du gerne Mastophora: Technique de chasse. (Illustration tiree de

PRESTON-MAFHAM, 1984).

D'autres groupes d'araignees n'utilisent plus la soie pour capturer leur nourri-
ture. Differentes techniques de chasse ont alors ete developpees. Beaucoup d'espe-

ces chassent a l'affut, cachres derriere une pierre ou une corolle de fleur, et se preci-
pitent sur les insectes imprudents qui se baladent ä proximite. D'autres pratiquent
un peu differemment, en ce sens qu'elles sautent sur leurs praies, avec une precision

derautante. Elles ne ratent presque jamais la cible, n'hesitant pas ä faire des

bonds 10 fois plus longs que leur taille. Finalement, certaines especes se sont degui-

sees en fourmis au cours de devolution. La ressemblance est parfois impression-

nante, au point que meme les fourmis prennent ces araign&s pour des confreres.

Ce subterfuge est bien pratique pour s'approcher des fourmilieres et y prendre un
dejeuner en toute quietude. La tromperie fonctionne aussi comme protection con-
tre des predateurs (tels que les oiseaux ou les reptiles) qui n'apprecient guere les

fourmis et evitent au possible de les consommer.
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La production de soie est done absolument essentielle dans la vie d'une arai-

gn&. Cette precieuse matiere ne sert pas uniquement ä construire des toiles de

capture, mais encore ä une multitude de fonetions originales. Les particularity des dif-
ferentes sortes de soie sont obtenues par un judicieux melange des secretions
glanduläres, dont seule l'araignee connart les dosages. Elle sera collante pour construire

un piege, isolante et douce pour former le cocon qui englobe les oeufs, solide et
chaude pour fabriquer une retraite ou une cachette.

3.3 Le casparticulier de lArgyronete

II n'est pas possible de survoler le monde des araignees sans mentionner l'Argyronete

(Argyroneta aquatica). Cette espece europeenne est aquatique, comme son

nom latin l'indique, et vit dans les eaux calmes et propres. C'est la seule espece
d'araignees du monde qui ait colonise le milieu aqueux, au point d'y passer toute sa

vie.

Plutöt que de transformer ses poumons et ses trachees en branchies, eile a pre-
fere garder ses caracteristiques «terrestres» en s'adaptant ä son milieu de maniere

comportementale. Ainsi, pour respirer, eile remonte simplement ä la surface,

comme beaueoup d'insectes le font (Dytiques, Hydrophiles, larves de Dipteres,...).
Une grosse bulle d'air est prelevee et maintenue entre les pattes anderes et l'abdo-

men grace ä des poils tres particuliers. Ce bagage est ensuite empörte en profon-
deur et installe dans une logette de soie en forme de cloche de plongeur (Fig. 6).

Lorsque l'araignre regagne sa löge, eile y trouve des conditions de vie aeriennes!

Pour se nourrir, eile profite des fils de soie qui couronnent le haut de sa retraite.

La, differents insectes aquatiques et petits crustaces viennent s'enchevetrer. L'Argyronete

sort alors de sa cloche pour les capturer avant qu'ils ne s'enfuient, et y
retourne pour les manger.

Cette espece est malheureusement devenue rare en raison de la correction des

cours d'eau, de la disparition des petits etangs et de la pollution.
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Fig. 6. —Argyroneta aquatica: dessin representant la «prise d'air» et la löge de soie.

(Illustration tiree de PRESTON-MAFHAM, 1984).
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4. LES INTERACTIONS ARAIGNEES-HOMMES

4.1 Les morsures d'araignees

Les araignees possedent 2 glandes ä venin dont les organes inoculateurs se

situent en avant de la bouche. Ce sont les deux cheliceres (voir Fig. 2-b et 2-c).

Munies de tels organes, il est presque inutile de preciser que les araignees sont des

predateurs. La plupart se nourrissent d'insectes. Quelques grosses especes tropicales
s'attaquent parfois ä de petits vertebra.

Si les araignees sont venimeuses, faut-il alors craindre les morsures La reponse
est claire et sans ambiguite: pas dans le Centre de l'Europe et ceci pour les raisons
suivantes:

— Les araignres ne sont pas agressives et fuient a l'approche de l'Homme. Aucune
araignee ne se nourrit de sang.

— Chez nous, il n'existe que quelques especes capables de transpercer la peau
humaine avec leurs cheliceres.

— Parmi ces especes, aucune n'est mortelle.

— La biologie et le comportement de ces araign&s sont tels que les «risques» de

contacts sont extremement faibles.

— Sauf dans les cas de reactions allergiques (cas bien plus frequents avec les abeil-

les), des soins maiicaux ne sont jamais necessaires.

Nous n'avons, en Suisse, aucune araignee vraiment dangereuse. Au pire,
une morsure provoquera une douleur locale semblable ä la piqüre d'une

guepe.
H existe toutefois, dans les regions du Sud de l'Europe (Corse, Sud de la France,

Italie, Espagne, ...),une espece d'araignee, la Malmignatte (Latrodectus tredecimgut-
tatus), dont il vaut mieux se mefier. Appelee aussi Veuve noire, comme sa cousine
americaine (Latrodectus mactans), eile est responsable, chaque annee, de quelques
accidents plus ou moins graves, n&essitant une hospitalisation urgente de la

personne mordue. Un serum est disponible depuis quelques annees.

4.2 La peur des araignees

Beaucoup de personnes reagissent de maniere irraisonnee face aux araignees et

sont incapables de surmonter leurs sentiments. Pourtant, la plupart savent tres
bien que ces petites betes sont absolument inoffensives. Plus rarement, les craintes

sont pathologiques et se transforment en veritables phobies. Le simple fait alors de

prononcer le mot araign& met le patient dans un etat de panique plus ou moins
grande. Il est souvent difficile de trouver les causes exactes de ces deviations. Pour
les psychologies et les psychiatres, il semble que l'origine de ces phobies prend
naissance ä la seconde enfance, lorsque survient une substitution: l'angoisse d'un
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danger interne (ins&urite, accusation, punition, est reportee sur un danger

externe, souvent des petits animaux (souris, insectes, ARAIGNEES) qui sont per-

fus, ä cet äge, comme des menaces potentielles de souffrance («attention, il mord,

5a pique, il veut te manger,...»).

L'arachnologue n'est evidemment pas ä meme de se prononcer sur les cas graves.

Par contre, il peut etre d'une utilite appreciable dans les cas «classiques», oü la

crainte des araignees decoule uniquement d'une maronnaissance du groupe. A plu-
sieurs reprises, des personnes effray&s se sont sorties de cette situation peu glo-
rieuse, en suivant les conseils d'arachnologues; soit, en lisant des livres sur le sujet

(par exemple: NEET, 1987), en observant ces animaux chez eux ou dans la nature,

ou encore en s'inscrivant ä des cours «tout public». Parfois meme, chose invrai-

semblabe, le virus de l'arachnologie les a atteintes!

4.3 Les araignees au travers des civilisations

Suivant les ethnies et les civilisations, les araignees sont perpues de manieres tres
differentes. De meme, les «utilisations» qu'en font les humains varient d'une

region a l'autre. Sans vouloir etre exhaustif, il vaut la peine de faire un petit tour
d'horizon ethnologique et de d&rire les coutumes et les croyances transmises spe-

cifiquement d'une generation a l'autre.
Les aborigenes du Nord du Queensland ont l'ingeniosite de se servir de la soie

des toiles des grandes araignees du genre Nephila pour aller pecher sans hamepon,

sans filet, et sans se mouiller les mains. A l'aide de l'extremite d'une branche assez

souple, ils deroulent les spires d'une toile de Nephile et embobinent meticuleuse-

ment le fil collant autour de leur baguette, en evitant que les tours ne se touchent.
Puis ils capturent l'ex-proprietaire de la toile, la broient sans scrupule, et attachent
les parties solides de l'animal ä l'extremite de leur ligne. Le restant du «broyat» est

jete ä 1'eau pour appäter les poissons. Lorsque ceux-ci sont assez nombreux, les

aborigenes deroulent leur ligne, la trempent dans le cours d'eau et la trarnent au-
dessus du banc de poissons, en lui imprimant des mouvements irreguliers pour
attirer les predateurs. Le resultat est fulgurant et la touche ne se fait pas attendee: un
poisson mord le morceau d'araignee attache au bout de la ligne et s'englue dans le

fil. La solidite de la soie de ces grandes araignees permet de sortir de l'eau des poissons

de taille interessante.

En Papouasie, ce sont les toiles entieres de Nephiles qui sont utilisees. Apres
avoir repere un endroit bien colonise par ces araignees, les Papous detruisent leurs

toiles et plantent dans le sol des piquets dont l'extremite superieure est en forme de

«Y». Ces structures en «Y» sont particulierement recherchees par ces animaux

pour y construire une toile. Le lendemain, un grand nombre de piquets sont effec-

tivement garnis d'une jolie toile circulaire dont le diametre atteint frequemment
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1 metre. Apres avoir deterre les piquets, les Papous les utilisent pour pecher la «fri-
ture», en les plongeant dans l'eau et en les retirant, comme nous employons les

filoches ou les carrelets.

Les Indiens Navajos sont d'excellents tisserands. Leurs oeuvres sont tres recher-
chees pour leurs couleurs et les motifs originaux qui y sont brodes. Dans leurs

croyances, ils attribuent ce don pour le tissage a une Deesse femme-araignee qui
leur aurait enseigne cet art, jadis. Pour remercier cette divinite, ils laissent toujours
un petit trou au milieu de leurs nappes et couvertures, comme le font beaucoup
d'especes d'araign&s dont le centre de leurs toiles est depourvu de fil.

Dans beaucoup d'ethnies africaines (Bamouns du Cameroun, Bambaras du

Niger,...), les araignees sont perjues de maniere demiurgique. Ainsi, elles symboli-
sent, par leurs fils, le lien entre les Dieux et les mortels. L'araign& est liee au destin
de l'Homme, a ses joies et ä ses souffrances.« Celui meme qui conna.it les araignees
possedera la connaissance realisatrice et dominera I'humanite.»

Dans le Nord du Vietnam, les araignees incarnent les ämes des Hommes qui
dorment. Tuer une araignee revient done a tuer quelqu'un dans son sommeil.

Dans le Brahmanisme, la toile des araignees est assimilee au voile de Maya et
revele ainsi les beautes de la creation.

Plus pres de notre civilisation, la legende raconte que e'est grace ä une araignee

que les Ecossais ont gagne une guerre contre les Anglais. Un general Aossais, suite
ä la deroute des ses troupes, setait cache dans une grotte pour eviter d'etre tue Mais

regulierement, il devait prendre le risque de sortir pour trouver de la nourriture. A
chaque fois qu'il sortait, il devait d&hirer une toile d'araignee construite ä l'entree
de la caverne et qui obstruait le passage. Apres quelques semaines, il fut emerveille

par la tenacite de l'araignee qui refaisait toujours sa toile au meme endroit. Voyant
cette petite bete si perseverante, il eut alors honte de son attitude defaitiste et de

deserteur, reconstitua son armee, et battit les Anglais ä plate couture.
Dans le Coran et dans la Bible, l'araignee est utilisee pour une symbolique plu-

tot negative. La toile represente toujours quelque chose de fragile et d' ephemere.

(Coran, 29,40 Job,27,18).
Encore tout r&emment, la soie des araignees nous rendait de nombreux services.

Elle fut longtemps employee pour la fabrication des reticules dans les instruments

d'optique (vis&s, oculaires, jumelles). Actuellement, eile est remplacee par
des produits synthetiques.

Nombreux sont ceux qui ont essaye de l'utiliser dans l'industrie textile. Mais

par rapport au ver a soie, les resultats ne sont pas rentables, meme avec une araignee

comme la Nephile (Nephila sp.), dont on peut esperer sortir 140 metres de soie en

quelques heures. C'est l'elevage qui revient trop eher. Chaque individu doit avoir sa

propre cage, pour eviter le cannibalisme.

Enfin, pour les gastronomes, les araignees de l'espece Araneus quadratus, assez

frequentes chez nous dans les milieux humides, sont, parait-il, d'une saveur exqui-

237



se. Ii suffit de deguster ä pleines dents leurs abdomens au goüt de chocolat aux
noisettes. Le cephalothorax et les pattes sont trop coriaces pour etre mang&.

5. EPILOGUE

Encore aujourd'hui, L'Homme s'inspire des araignees et de leurs «inventions»:
Des recherches recentes ont montre que la soie et les venins apportent de profuses

substances ä la medecine. Ainsi, par exemple, on s'est aperfu que les toiles d'arai-

gnees avaient de puissants effets cicatrisants. Elles sont d'ailleurs utilisees par certai-

nes tribus pour soigner des plaies. Pour autant que la toile soit «fraiche» (peu con-
taminee par des microorganismes), la guerison est impressionnante.

Quant aux venins, plusieurs laboratoires travaillent actuellement sur l'analyse
de leurs compost, dans l'espoir de decouvrir de nouvelles substances actives, utili-
sables pour la conception de medicaments plus efficaces.

Letude des populations d'araignees et des facteurs ecologiques qui les influenced

nous donne egalement des elements interessants et primordiaux dans les

domaines de la bioindication et de la lutte integree contre les parasites.
N'oublions pas non plus que les araignees synanthropes (liees ä l'Homme et

vivant dans nos maisons) nous debarrassent chaque jour de dizaines d'insectes

genants.
En Suisse, les arachnologues ont recensq jusqu'ä pr&ent, environ 920 especes

d'araignees. Un «Catalogue des araignees de la Suisse» (MAURER et HANGGI,
1990), ouvrage mentionnant toutes les donnees connues de notre pays, est disponible

au muso d'Histoire naturelle de Neuchätel. Pour toute l'Europe, on estime le
nombre ä plus de 1700 especes, alors que pour l'ensemble du globe on depasse les

35000.
Des milliers d'espfes restent encore ä decouvrir et a d&rire. Pour plusieurs

d'entre elles, on ne connait qu'un des sexes.
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